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d’empêcher les sauvages de traiter avec les Anglais et pour 
cet effet on doit avoir pour principe de leur procurer les 
meilleurs marchandises et au meilleur marché possible.

Si on pouvait avoir à cet égard, quelque avantage sur 
les Anglais, on les attirerait aisément avec leurs paquets 
dans des lieux peu éloignés de la colonie.

L’on aura soin d’empêcher que les Canadiens ou Fran
çais libertins ne soient reçus parmi les sauvages, parcaque, 
dès qu’ils y sont adoptés, ils sont perdus pour l’Etat.

Le Roy ayant licencié ce qui restait de soldats des 
troupes du Canada après la prise de ce pays, il n’est pas 
possible de rétablir ces troupes elles seraient composées de 
nouvelles levées et par conséquent incapables de faire la 
guerre. Il parait indispensable de faire passer dans cette 
Colonie des régimens d’infanterie qui y tiendront garnison 
pendant trois ou quatre ans. Et comme les officiers de ces 
régimens seraient privés de venir de teins en tems dans 
leurs familles où ils trouvent des ressources, il serait juste 
que le Roi les dédommageât par un traitement plus avan
tageux ; on en parlera ci-après.

Les finances gagneraient à cet arrangement. Le Roi 
ne serait pas obligé de garder sur pied un plus grand 
nombre de troupes pendant la paix et épargnerait par con
séquent la dépense de celles qu’il entretient en Canada.

Il est vrai qu’au moment de la guerre, il faudrait re
parer ce vide par des augmentations. Mais cet inconve" 
nient serait moindre que de confier la defense d’une colonie 
à des soldats qui n’auraient jamais fait la guerre.

Il faut eh Canada un petit corps d’artillerie composé 
de canoniers, bombardiers, artificiers et ouvriers. Ce corps 
ne peut être moindre que deux cents hommes pendant la 
paix et sera augmenté à la guerre.

On sera obligé d’v avoir un Ingénieur en chef et 4 In
génieurs ordinaires. Le nombre pourra en être moindre, 
quand il n’y aura plus de fortifications à construire. Il 
est à propos de former en Canada une troupe de volontai
res, chef seurs, commandée par les officiers canadiens qui 
entendent les langues sauvages. Cette troupe destinée à la


